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créationen Belgiquedes Yeux morts d'Eugène d'Albert.
— Les Concerts d'Hiver au Jardin Zoologique seront,

celte saison, comme d'ailleurs toujours, très intéressants.

Le directeur,M. L'Hoëst, fait tout ce qu'il esthumainement

possiblepour soigner ces concerts, qui sont dirigés par
M.Florent Alpaerts.Nous aurons l'occasiond'y revenir.

Notre éminentchef d'orchestre, M. Florent Alpaerts,
a dirigé le 5 octobre, à Prague, un concert de musique
flamande. Ce fut un triomphe sur toute la ligne. La

musiquede Peter Benoit a remporté le plus gros succès.

Le public a longuement manifesté son admiration. Il

paraît que M. Alpaerts retournera l'année prochaine à

Praguepour y diriger le Lucifer de Benoit. DrJ. H.

ESPAGNE

Pour enrevenirà cette question de l'influencenéfastedu
musichall international sur la personnalité musicaledes

différentspays, je tiens à signaler qu'en Espagne il y a
une distinctionconsidérable à faire entre ce qui participe
de la veulerie mondiale et le café-concert indigène. Car

l'Espagnea son café-concert, de temps immémoriaux.Ce
n'est autre, au fond, que le café arabe. En ce qui concerne
les « chansonsde terroir » auxquellesun de mes confrères

belgesfaisaitrécemmentallusion, on ne les trouve que là.
Les autres, c'est-à-direcelles de beuglants, il faut aller les
cherchersur des scènes d'importation équivalentes à nos
«Ambassadeurs». Ce n'est donc plus l'Espagne, dans ces
derniers endroits, sauf, quelquefois, quand apparaissent
quelquesdanseursqui, pour un instant,fontpasseren l'atmo-

sphèreviciéeun soufHehautain de beauté. C'est tout ce

qu'onvoudra:Paris, ou Londres, ou New-York,dans leur

plusbasseexpression.Naturellement, ça porte, dans une
certainemesure, sur l'imagination locale, et j'ai déjà parlé
de ces essais, ni chair ni poisson, où ne subsiste qu'un
fantômede charme espagnolsans que-rienne s'évoquede
ce qu'ilpeut y avoird'esprit à l'étranger.

Le café-concert,si navrant en France, en ce qu'il tend
toujoursà remplacer dans la cervelle des naïfs les pré-
cieusesidées musicalesdu peuple, est, au contraire, quand
il s'appellecaféflamenco, une chose magnifique.C'estune
écolede beautéà laquellepourrait aller s'instruire,pour le
plus grand profit de leur manière, tous les musiciensdu
monde. Des textes sales, je ne me rappelle pas en avoir
entendu. Des cris d'amour, de passion et de rage, oh !
tant,qu'on en veut. C'est mêmepar ce a café-concert-là»
que le théâtre lyrique espagnol prendra un jour sa vérita-
ble vie,une vie qui étonnera l'univers, car rien de pareil
n'aura existé, même aux moments les plus sublimes de
l'Italie.Et cela parce que le sens tragique, l'impétuosité
d'élanexistentlà, commeen Italie, mais enchâssésdans un
plushaut et mystérieuxstyle, qui est celui de l'Orient.

Personne avec un coeur ne petit échapper au charme
d une de cesgraves agapes.Dire que l'antre flamenco est
immoralou pas, ne signifierien. C'est un lieu de démon-
strationhumaine.D'ailleurs,si les prêtresses en sont quel-
quefoislégères, c'est une de ces fatalitésde la vie qu'elles
déclamentdans ces chansonssuppliciéesoù elles rachètent
bienpar les cris de leur âme l'esclavagede leur chair.Très
souvent même, ces vivantes guitares n'ont qu'une seule
corded'amour,une unique passion dont il arrive qu'elles
meurent, en chantant toujours. Le livre de passion des
chanteusesflamencasest émouvant à feuilleter. Il montre
desâmespour lesquellesl'or n'est rien (cela n'est pas si
communsur la terre) et qui se paient surtout d'un regard
un peu tendre ou d'une fleur. Raoul LAPARRA.

HOLLANDE
On annonce une amélioration dans l'état de M. Men-

gelberg,qui a dû reprendre la direction de sonorchestrele
23de ce mois.

—
L'OpéraNational, dirigé par MM.deVos et Pauwels,a donnésa première représentation le 12 octobre, avec la

ViedeBohème,de M. Puccini.

— La presse hollandaise se montre très élogieusepou
M.Pierre Monteux,qui vient de remplacerM\Mengelberg
au pupitre du Concertgebouw.

— M. Dirk Schàfera donné un récital de piano, pour le
Cercle artistique «Pour Tous », au Concertgebouwd'Am-
sterdam.

'
Jean CHANTAVOINE.

ITALIE

LTdea Nationale publie le plan de l'architectePiacentini
pour le nouveauthéâtre lyriqueprojetéà Romesur la place
dei Cappucini,via Veneto.

— La saison lyrique du « San Carlo»,de Naples, s'inau-

gurera le 21décembre. Les oeuvresnouvellesou inédites
à ce théâtre seront: la Cénadel Beffedu maestroUmberto
Giordano, Il Cavalière délie Rose de Richard Strauss,
Jacqueriede Gino Marinuzzi, I Carnascialide GuidoLac-
cetti et Fior di Spine de Ferdinando Lunghi.

— Première au « Quirino » du Viscontedi Letorières,
comédie musicaledu xvin* siècle de Bajard et Dumanoir,
traduite du françaiset adaptéepar CarloVeneziani.« Hon-
nête et divertissantpasse-temps...» dit la presse.

— Succès retentissant à Bologne pour le Nerone de

Boïto, avec les artistes de la créalion et l'incomparable
directionde Toscanini.

— Première à l'«Eliseo» de la Reginadel Tango.«Cette

opéretten'est pas la plus heureuse de Franz Lehar »,écrit
la Tribuna, qui en loue cependantl'interprétation.

— L'imprésario anglais Coekrane, qui avait organisé
les dernières tournées de la Duse, vient de déposer son
bilan. Sa faillite, qui laisse un déficit de 74.000 livres

sterling, soit, au cours actuel, 7 millions de lires environ,
serait due, rapporte le Giornale degli Artisti, à la mise en
scène de nombreusesopérettes et revues françaisesqui ne
recueillirent point les sommes considérables coûtéespar
leur présentation. Carpentierne serait pas non plus étran-

ger au désastre. Son matchavecDempsey,organisépar ce
même Coekrane, aurait fait perdre à ce dernier Soo.ooo
francs. Voilà qui ne va pas arranger les comptesentre la
France et l'Angleterre!

— Le maestro Puccini vient de refuser une invitationde
la Tripolitaine, entièrementpris qu'il estpar la préparation
de sa Turandot dont la Scala donnera la primeur durant
cette saison. G.-L. GARNIER.

SUISSE

Qenève.— Le ténor Fernand Francell, qui se distingue
par d'innombrablesqualités, a donné dans la salle de la
Comédie un concertdont leprogrammeétaitcomposéavec
un goût parfait. Le charmant artiste, qui chante avec une

science remarquable en faisant preuve d'une articulation

précise, a interprété avecune exquisedélicatessede ravis-

santes Chansonsbourguignonnes,recueillieset harmonisées

par Maurice Emmanuel, le Missel chantant de Raoul

Laparra et deux pièces de Chausson.
Ce fut un vrai régal.
MmeFrancell tint le piano d'accompagnement avec

habileté et discrétion.
— Signalonsaussi le concert du pianiste GeorgesBos-

koff,qui fit preuve d'une technique souple et adroite et

d'un toucher délicat.
—M. Barras,le remarquabledirecteur que les Genevois

sont heureux de revoir à la tête de la troupe du Grand-

Théâtre, a ouvertla saisonavecManon. E. SOMMER.

ÉTATS-UNIS

Paderewski ne tournera pas cette année aux Etats-

Unis.
— New-Yorkcommence à se rassurer : on ne vendra

pas, on ne démolirapas le CarnegieHall ; il restera l'audi-

toriumcher auxmélophiles.
—,Spaldingest engagécommesolistepour cinq concerts

du Boston SymphonyOrchestra.
Paris a récemment applaudi le'beau talent de ce violo-
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